
Cher amis(e), j’ai le plaisir en tant que Maire de procéder à la commémoration du 80ème 

anniversaire de la création à MONTAURIOL, du COMITE DEPARTEMENTAL de LIBERATION  de Lot et 

Garonne le 29 avril 1944 au château de MONFORT, trait d’union dans le département du CNR. 

Tout d’abord, un peu d’histoire, le 30 janvier 1933, dans une Allemagne ruinée, un homme arrive au 

pouvoir : Adolf HITLER. Le fonds de commerce de son parti ; la misère sociale, le chômage, la montée 

des inégalités, le racisme et le repli sur soi avec un nationalisme exacerbé ayant comme thème « Une 

Allemagne Purifiée du Mal ». Désormais, c’est la montée de la peste brune, le fascisme s’installe en 

Allemagne puis en Europe. C’est la chasse aux opposants politiques, aux syndicalistes, aux 

démocrates, aux religieux, à tous les mouvements en oppositions au parti National-Socialiste des 

travailleurs Allemands, doctrine officielle du régime ayant comme bouc émissaire, les juifs 

responsables de tous les maux. « Il y a quelque chose de pire que d’avoir une mauvaise pensée, c’est 

d’avoir une pensée toute faite », Charles PEGUY … À méditer !  Il faut cependant se rappeler que, le 

parti Hitlérien n’a recueilli que 43% des voix à son élection mais, devant une opposition divisée dont, 

la totalité a représenté 57% des voies, et le représentant du parti National-Socialiste des travailleurs 

Allemands », a été élu, imposant au Président Paul  VON  HINDEMBURG,  la nomination d’Adolf 

HITLER, comme chancelier du 3ème REICH. 

Le monde laisse faire et, la machine de guerre allemande, se met en route avec sa propagande 

fasciste et xénophobe… 

1935, occupation de la RHUR, de la rive gauche du Rhin.  Juillet 1936 attaque de la République 

Espagnole, le Putsch de VIENNE et l’annexion de l’Autriche en 1938. 

En France, la victoire électorale du Front Populaire en 1936, barre momentanément la route à la 

montée vertigineuse du fascisme dans l’Europe. Pour sauver l’Espagne, 9000 français s’enrôlent dans 

les Brigades Internationales avec de nombreux immigrés antifascistes de tous pays Européens et 

d’ailleurs pour défendre les Républicains Espagnols et combattre cette doctrine nauséabonde. C’est 

justement parmi les survivants des BRIGADES INTERNATIONALES que nous retrouvons les pionniers 

de la Résistance Française avec une maîtrise absolue du combat et de la guérilla dont, hélas, peu ont 

survécu à cette longue période de chaos de 1936 à 1945.  Enfin, en septembre 1939, la guerre 

devient, par le jeu des alliances et des colonies, petit à petit mondiale. Le 10 Mai 1940, l’attaque 

Allemande se produit contre la Hollande, la Belgique, le Luxembourg et la France. C’est une défaite 

totale : 60% de l’effectif sous le drapeau français d’éliminé ! Seuls  quelques soldats ont pu être 

sauvés en embarquant pour l’Angleterre à Dunkerque sous un déluge de feu. 

Les 1ers appels à la résistance se mettent en ordre de marche. « En temps de guerre, celui qui ne se 

rend pas est « mon homme » quel qu’il soit, d’où qu’il vienne et quelque soit son parti » l’appel du 18 

Juin 1940 du Général de GAULLE, « l’espérance doit-elle disparaître ? Non, quoi qu’il arrive, la 

flamme de la résistance ne doit pas s’éteindre et ne s’éteindra pas ! », « la fin de l’espoir est le 

commencement de la mort ! ». 

C’est l’émergence des FORCES FRANCAISES de l’INTERIEUR, composées de Républicains Espagnols, de 

communistes, de syndicalistes CGT, CFTC, de francs maçons et de résistants juifs,  quelque soit les 

idées politiques, quelque soit la désespérance du moment, un extraordinaire élan de fraternité naît 

avec  le même objectif : Libérer la France, ne pas accepter le naufrage du pays, la faillite des 

institutions aux mains des traîtres de VICHY, des collaborateurs au service de la plus ignoble des 



idéologies le NAZISME,  le FASCISME, dans le but de servir leurs ambitions personnelles par tous  les 

moyens, sans état d’âme. 

La guerre devient totale, avec son lot de citoyens dans l’expectative, des collaborateurs aussi et, son 

lot d’irréductibles, au départ, une poignée, faisant tache d’huile par la suite…                                                                                        

C’est grâce à ces irréductibles, des femmes, des hommes, français, étrangers, européens, africains, 

français d’outre-mer qui, en pleine tourmente, dans cette guerre ont réunis, toutes les forces 

politiques et syndicales progressistes, dans la résistance contre l’occupant et, les traîtres à la Nation, 

à la France !                                                                                                                                                                                                                          

Ils élaborent un programme unique, intitulé : « Plan d’Action Immédiate ». Une fois unis, ils décident 

sous l’impulsion de Jean MOULIN, de réunir les principaux mouvements de résistances et des partis 

politiques résistants : PC, PS, Parti Radical, Fédération Républicaine, Alliance Démocratique et les 2 

syndicats ; CGT et CFTC. Jean MOULIN devient ainsi le 1er Président en 1943 du COMITE NATIONAL de 

la RESISTANCE (CNR). Hélas, il fut arrêté et mourut des suites des tortures infligées par la GESTAPO. 

Mais, le CNR (COMITE  NATIONAL de la RESISTANCE), était naît avec son esprit ; d’Egalité de 

Solidarité, de Justice et de Fraternité et, le 15 Mars 1944, un programme est adopté, il donne 

naissance à :                                                                                                                                                                                                                          

. La SECURITE SOCIALE – Aux Retraites par Répartitions – À la Liberté de la Presse – À la 

Nationalisation des Besoins Vitaux de l’Economie – Aux droits de vote des femmes – et, Au 

Développement des moyens, pour que tous les enfants, bénéficient de l’instruction, d’accéder à la 

culture, pour promouvoir une élite non de naissance, mais de mérite quelque soit le milieu social.                                      

 Le mois suivant, à MONTAURIOL, le 29 AVRIL 1944, est créé chez Charles GIROU, Maire de 

MONTAURIOL au château de MONFORT, le COMITE DEPARTEMENTAL DE LIBERATION, avec le 

Colonel BECK (Alix GUERIN) et plusieurs de ses compagnons.  Le Président, le Colonel Alix GUERIN, 

laissera sa place en novembre 1944 à Albert GOUDOUNECHE. Le 1er vice-président ; le Maire de 

VILLENEUVE/LOT, BONNET Léon, le 2ème vice-président ; et de MONTPEZAT, BIGARRE Artes. Les 

adjoints BERNET Jean (MONFLANQUIN), ARCHIDICE Georges (AGEN), BERTRAND Jean 

(MONFLANQUIN), LACOSTE Robert (AGEN), DUCASSE Henry (VARES), HENRY (PORT Ste MARIE), 

KIPEN Francis, LAPEYRUSSE (NERAC), LEVY Jacques (VILLENUVE/LOT), LESCORAT André (AGEN), 

MARTINAUD (CASTILLONNES), RAVARIT Hugues (MARMANDE), ROUBET Rodolphe (Maire de 

CLAIRAC), SERT Jean (LE PASSAGE).  Les autres services se composaient : d’une compagnie de 

sécurité NL7, des services de santé, des services de transport du commandant Jean DRILLAUD, la 

chancellerie est assurée par Andrée GUERIN, le service social, un officier de liaison le sous lieutenant 

Anne GERBEAUD, un aumônier le commandant DESTOKY, prêtre belge.                                                                                                 

Nous avons trouvé parmi le carnet du Président Albert GOUDOUNECHE « Auriol » des décisions 

importantes  prisent par le CDL le 6 Juin 1944 dont, la désignation du Préfet et des Sous Préfets,   

ainsi que la préparation des directives générales pour les actions et les  zones d’actions… Le CDL 

Constitué, devient le trait d’Union de tous les groupes armés sur le département, relais des directives 

nationales en provenance du CNR.      

À MONTAURIOL, comme sur l’ensemble du territoire, ces hommes au péril de leur vie, ont réussi à 

inverser la marche de l’histoire ; si nous sommes dans un pays libre, démocratique, nous le devons à 

ces hommes ces femmes, à leur courage, leur abnégation, leur ténacité et leur solidarité. Il est de 

notre devoir de leur rendre hommage, de commémorer de tels événements pour l’ensemble des 

générations et, transmettre ces valeurs essentielles, moteur de leur combat. Pour ne pas revivre de 



tels événements, savoir le moment venu,  refuser les idéologies populistes, dangereuses, « le 

populisme nationaliste est un fusil chargé dans la maison France » Patricia MIRALLES,  résister au 

effet de groupe, nuisible à la réflexion, je vais être vulgaire, (je dirais ne pas être con, tous en même 

temps !), faire preuve d’une grande vigilance face à un monde où ses valeurs pourraient se perdre et 

se fondre dans une société d’opportuniste, d’individualisme.  Soyons extrêmement attentif, la bête 

immonde ségrégationniste de la peste brune, n’est malheureusement pas morte !  Souvenez vous, 

elle a su s’imposer en ALLEMAGNE, qu’avec seulement : 43% des voix !  Si l’histoire venait à bégayer, 

ne pas oublier les paroles de Berthold BRECH : « Ceux qui luttent ne sont pas sûr de gagner, mais 

ceux qui ne luttent pas, ont déjà perdu. », soyons parmi ces irréductibles, pour ne pas sombrer dans 

les manipulations, du tous contre tous, au profit d’ambitions personnelles de quelques uns !  « Un 

peuple qui oublie son passé, se condamne à le revivre ! » Winston CHURCHILL. 

Et je terminerai par un hommage à nos centenaires résistants, Jean Robert MOURGET doyen de 

MONTAURIOL, témoin actif, Résistant appartenant au Bataillon FFI du département, passé ensuite au 

CI AAT de HYERES, au CIAC puis, au 23ème Régiment d’Infanterie Coloniale, a poursuivi l’ennemi 

jusque chez lui, avec la campagne d’Allemagne. Félicitation à Robert MOURGUET, à son camarade 

d’arme LAVAL Pierre qui nous honore de sa présence, à ces hommes de MONTAURIOL, le Maire 

Charles GIROU, le Colonel  GUERIN « Lauzun » « Beck », Albert GOUDOUNECHE « Auriol »,  à tous 

leurs  compagnons qui nous ont quitté, Henri DALIBON, Lucio MONJALES,  Robert NICAUD, à 

Monsieur CONCHOU parmi nous, rescapé du massacre de TOURLIAC, commis par les soldats 

allemands le 14 Juillet 1944. Merci à ces hommes-là, à qui nous devons notre liberté, notre VIVRE 

ENSEMBLE !   

Comme hier, aujourd’hui et toujours demain, rien de juste et de durable, ne se fera sans les valeurs 

de justice sociale, d’équité, de laïcité, de solidarité et de fraternité, pour lesquelles ces héros, se sont 

battus jusqu’à donner leur vie.  Nous ne devons pas les décevoir, nous devons respecter la voie pour 

laquelle ils se sont battus. Alors à notre tour, nous ne devons pas perdre de vue notre boussole, les 

valeurs humanistes qui sont les nôtres, que ces combattants  de la liberté, nous ont légués,  

articulées principalement autour de la solidarité et de la justice. En cette période troublée et 

anxiogène nous avons besoin de garder ce cap et ne pas tomber dans le chant des sirènes du 

populisme…     

Pour une paix durable, le bien vivre ensemble, soyons extrêmement vigilants à ne pas banaliser  la 

ségrégation quelle qu’elle soit !                                                                             


